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E V O L U T I O N E T T R A D I T I O N A L L E M A N D E S E T 
T C H Ě Q U E S DU P O I N T DE VUE H I S T O R I Q U E 

Karl Bosl 

De nos jours l'attitude individuelle adoptée par les Sudětes allemands face 
ä la Situation politique se répercute, dans l'essentiel, sur les formes que revét 
leur prise de conscience du point de vue historique. En outre le fait d'avoir 
pris conscience que le groupe a une histoire bien ä lui n'est pas Sans avoir 
une signification particuliěre. Ce n'est que verš le XXěme siěcle que les Sude­
tes allemands eurent, pour la plupart ce sentiment. Ce sentiment du groupe 
en tant qu'entite située dans l'histoire, qu'eprouvent les Sudětes allemands, 
s'epanouira ou s'etiolera, dans une large mesure, en fonction du degré d'assi-
milation des expulsés dans leur nouveau milieu. La tendance ä vouloir tout 
niveler dont fait preuve la société moderne des grands nombres et les deux 
guerres perdues ont commencé tout ďabord par refouler chez les Allemands 
le sentiment qu'ils avaient d'appartenir ä une histoire. D'un autre coté la 
société moderne complexe constitue un milieu favorable ä l'epanouissement 
de chaque conscience. L'histoire de 1'Ahemagne et de l'Europe pourrait béné-
ficier d'un enrichissement appréciable que lui apporteraient les Sudětes alle­
mands qui, lies par un sort commun, ont une facon de penser idéalisée et 
bien prononcée eu egard ä la politique. Au cours des experiences vécues tout 
au long de l'histoire des Sudětes allemands, experiences qui ne manquent pas 
d'importance pour toute l'Europe, le caractěre individualiste et en méme 
temps étroitement lié ä la société, la vie mélée ä celle des autres et les con-
flits qui les mirent aux prises avec ďautres peuples, tout cela recoit une note 
particuliěre. 

La conception de l'histoire des Tchěques fut forgée au XlXěme siěcle et 
au cours de la premiére moitié du XXěme siěcle en premiér lieu en fonc­
tion d'un Etat pour une nation et d'une nation pour un Etat. Le droit con-
stitutionnel de l'Etat de Bohéme devait envisager ďintégrer aussi les Alle­
mands des régions des Sudětes. Ce nationalisme tchěque, fonde du point de 
vue historique, eut en 1918 et 1945 la chance de s'affirmer. Ceci ne put avoir 
pour conséquence que ďaviver les sentiments ä tendance nationaliste des 
Tchěques tant et si bien que les Sudětes allemands en furent les victimes. A 
1'époque oü Tchěques et Allemands vivaient ensemble, le probléme posé par 
la langue nationale semblait dominer touš les autres. 
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Seule la nouvelle génération tchěque qui s'annonce et qui ne peut plus 
connaitre par des experiences personnelles la vie des Allemands et des Tchě­
ques alors qu'ils vivaient ensemble, semble étre capable de pouvoir envisager 
1'entité nationale qu'ils constituent dans le concert européen élargi. Ainsi 
1'ancienne conception que les Tchěques ont de l'histoire connaitra un élar-
gissement realisté jetant par dessus bord ce boulet que représentent les an-
ciennes idéologies. 11 est possible de retrouver le méme phénoměne, c'est-ä-
dire la conception de l'histoire des Sudětes allemands dégagée des obstacles 
a caractére regional et national, au cours de 1'évolution toute nouvelle de la 
conception de l'histoire qu'ont les Tchěques. Dans les deux groupes ethniques 
des considérations objectives et des traditions communes se rangent au pre­
miér plan. Cette prise de conscience de l'histoire que tout particuliérement 
une jeune génération ďhistoriens fait évoluer, offre de nouvelles conditions 
pour que Tchéques et Allemands puissent vivre et travaiher cöte ä cöte. 

LA F I N DE L ' E P O Q U E DES M I G R A T I O N S E N B O H E M E E T 
LE P R O B L E M E DE L ' O R I G I N E D E S P R E M I E R S BAVAROIS 

UN A P E R C U C R I T I Q U E DE LA S I T U A T I O N A C T U E L L E 
D E S R E C H E R C H E S 

Ernst Schwarz 

II n'est pas rare ďétablir des relations entre 1'héritage archéologique ger-
manique du 6ěme siěcle en Bohéme et celui de la méme époque en Baviěre. 
Les publications de ces derniěres années traitent avant tout de cette question. 

En ce qui concerne les fouilles langobardes, il est trěs fache de suivre les 
déplacements des colonies langobardes de la Moravie du Sud en Pannonie et 
finalement en Itálie vers 568. La Situation est tout autre pour les fouilles 
germaniques de cette époque en Baviěre et en Bohéme. Werner croit, et avec 
raison, que l'on peut imputer la migration des Germains residant encore en 
Bohéme vers la Rhétie et la Norique ä la Situation politique des années 531— 
535. Par contre Svoboda estime que les Germains restěrent en Bohéme au 
moins jusqu ä la moitié du 6ěme siěcle et qu'ils se joignirent ensuite aux 
Langobards. Werner montre que la coutume des tombes en lignes s'instaha 
aussi en Thuringe, Bohéme et Moravie lorsque les Huns durent quitter la 
Hongrie en 454, sous le nom d'„Östlicher Merovingischer Reihengräberkreis" 
(region Orientale mérovingienne des tombes en lignes). Cette coutume mor-
tuaire se perd ensuite lorsque les Germains quittent la Bohéme et la Panno­
nie. Werner, tout comme Svoboda, estiment peu probable de rencontrer des 
Marcomans parmi les Germains de Bohéme du 6ěme siěcle. 

Les essais d'explication d'Eberl, Kaufmann, Behinger et Kloiber restent in-
suffisants. II devient de plus en plus evident que les Bavarois sont une nou­
velle tribu, formée des restes des tribus germaniques de Norique, Rhétie et 
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